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Prochaines activités de la SBM 
 

Claude VILVENS 
 
  
Lieu de réunion : A partir de 14h, à notre local habituel :        
 

Salle "Memling" (1er étage - ascenseur) - Rue de Genève, 470b – Schaerbeek (Bruxelles) 
 

 
SAMEDI 18 NOVEMBRE 2017 
Chris Vos : Faits divers de nos coquillages. 
Lors de nos recherches, il arrive à tous d'aborder des sujets quelque peu pointus, faciles ou difficiles, amusants, 
historiques et parfois même stressants... Chris Vos vous contera l'histoire très particulière d'une enquête sur les 
turritelles dont l'issue fut surprenante et inattendue... In cauda venenum, voilà un vieil adage qui reste d'une étonnante 
modernité. Venez-en découvrir la démonstration ... 
 

*** 
SAMEDI 9 DECEMBRE 2017 
Roland Scaillet & Christiane Delongueville  
Favignana, une île paradisiaque dans l'archipel des Egades (Sicile) 
Après son quatrième séjour sur l'île de Favignana, à l'ouest de la Sicile, Roland se devait de vous en faire découvrir le 
charme printanier et de vous présenter la faune d'invertébrés que ramènent les filets des pêcheurs locaux (Cnidaires, 
échinodermes, ... , et mollusques comme de bien entendu). Une galerie de bien belles choses à découvrir... 
 

*** 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Prévoyez déjà dans vos agendas une réunion en février et en mars 2018 
 

Pour les informations de dernière minute (notamment des modifications de l'agenda prévu) : 
 

 
 
 

Sur Internet : 
http://www.societe-belge-de-malacologie.be/ 
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Novapex/Société : la publication généraliste de la SBM 
 

Rédacteurs en chef : Claude Vilvens & Etienne Meuleman 
 

 

Tous les articles généraux sont les bienvenus pour Novapex/Société ☺ ! 
 

Afin de faciliter le travail de la Rédaction, il est vivement (et le mot est faible ;-)) souhaité de respecter les règles 
suivantes pour les articles proposés : 
 
♦ document MS-Word (pour PC Windows); 
♦ police de caractères Times New Roman; 
♦ texte de taille 10, titres de taille 12, auteur(s) de taille 11 (format: Xxxx YYYY); 
♦ interligne simple; 
♦ toutes les marges à 2,5 cm; 
♦ document en une seule section; 
♦ pas de mode colonne; 
♦ photos en version électronique JPG ou PNG. 
 
ainsi que les modèles de titres des différentes rubriques. 
 
Merci pour les Scribes ;-) ! N'hésitez pas à demander une page avec en-tête pour cadrer au mieux vos travaux 
(vilvens.claude@skynet.be ou e.meuleman@skynet.be). 
 
Les rédac'chefs ;-) 
 
 
 Chers lecteurs, chers annonceurs : pour placer votre publicité dans Novapex/Société, il suffit de  
 
1) verser le montant correspondant au format souhaité sur le compte  
 
BE61 3630 8317 5217 / BIC: BBRUBEBB  de la SBM,  
c/o M. Marc Alexandre, Trésorier, rue de la Libération, 45, 6182 Souvret, 
selon les tarifs suivants : 
 
prix sans la cotisation SBM : 
   1/6 page 1/2 page 1 page 
1 fois 15 Euros 45 Euros 80 Euros 
1 an  (4 fois) 60 Euros 130 Euros 250 Euros 

  
prix avec la cotisation SBM :  
  1/2 page 1 page 
1 an (4 fois) 160 Euros 270 Euros 

 
2) faire parvenir aux rédacteurs en chefs (vilvens.claude@skynet.be ou e.meuleman@skynet.be) la publicité à insérer 
exclusivement au format jpg . 
 
La publication débutera avec le numéro de Novapex/Société suivant la date de paiement. 
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Visite chez Gabriele Sercia,  
collectionneur à Favignana en Sicile 

 
Roland SCAILLET 

 
Voici sept années déjà que je suis tombé amoureux de l’île de Favignana dans l’archipel des Egades à l’ouest de la 
Sicile et depuis, je m’y rends tous les deux ans au printemps. J’y ai mes habitudes et j’ai pu y lier connaissance avec ses 
habitants et en particulier les pêcheurs du port.  
 

Cesare Bogi de Livourne, qu’il ne faut pas présenter aux malacologues accros à la faune méditerranéenne, m’avait 
recommandé de visiter dans le village un petit musée dirigé par Gabriele Sercia. En 2013, j’ai trouvé porte close et pour 
cause, Gabriele ne fréquente l’île que durant les mois d’été. Cette année, après l’avoir informé de mon passage sur l’île, 
il m’a fait l’honneur de déroger à ses habitudes et d’ouvrir son musée durant ce mois de mai. Par ailleurs, il se fait que 
deux autres sommités de la malacologie italienne de Palerme, prévenues de mon passage à Favignana par Gianni Spada 
en ont profité pour également faire un saut sur l’île. Entre malacologues, le monde est petit, c’est ainsi que Gabriele 
Sercia, Ricardo Giannuzzi-Savelli, Francesco Pusateri et moi-même avons fait connaissance dans le musée de Gabriele 
à la Via Sebastiano Cali Garsia de Favignana.  
 

Gabriele est un autodidacte palermitain passionné depuis son enfance par ce qu’on appelle « les choses de la mer ». 
Comme pour beaucoup d’entre nous, le virus de la malacologie l’a emporté sur ses autres activités et c’est ainsi que sa 
collection est née. Plutôt que de la réserver à son propre bonheur, il a décidé d’en faire profiter les autres pour les 
éveiller à l’appel de la mer. L’archipel des Egades ayant été déclaré réserve naturelle marine depuis la fin des années 
nonante, c’était là le lieu idéal pour inaugurer en septembre 2010 la Casa Museo Matteo Sercia, avec l’appui de la 
ville de Favignana et les conseils de Francesco Pusateri. L’entrée est libre. Le local est modeste, composé de deux 
belles pièces garnies de vitrines bien éclairées présentant pour une moitié la faune malacologique marine de 
Méditerranée et pour l’autre celle des mers tropicales. Ce qui en fait la richesse, ce n’est pas tant la rareté des 
exemplaires exposés quoique représentatifs et joliment mis en valeur, mais bien la passion avec laquelle Gabriele y 
assure des visites guidées. Dans une vitrine voisine la malacologie terrestre est quant à elle représentée par des espèces 
endémiques de Sicile rassemblées par le Dr Ignace Sparacio. 
 

Pendant plusieurs heures, notre petit groupe de passionnés s’est adonné à une activité rare et intéressante, échanges de 
vues et déterminations des Raphitomidae (Neogastropoda - Conoidea). Mes nouveaux amis de Palerme sont 
intarissables sur ce sujet et l’étendue de leurs connaissances dans ce domaine est impressionnante. Voilà de quoi booster 
à mon retour l’envie de revoir en profondeur les déterminations des nombreux spécimens de ce groupe en ma 
possession.  
 

Mon dernier mot sera consacré à louer l’hospitalité de ces « siciliens » de Palerme. Ciao, Ricardo, Francesco et 
Gabriele, à un jour prochain, j’espère… 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Casa Museo Matteo Sercia - Via Sebastiano Cali Garsia - Favignana - Sicile                                        
Entrée libre - En été, horaires à consulter ou sur rendez-vous 
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Figure 1. A. Museo, Via Sebastiano Cali Garsia. B. Vitrine des coquilles exotiques. C et E. Visites guidées par Gabriele 
Sercia. D. Vitrine des coquilles méditerranéennes. E. Ricardo Giannuzzi-Savelli, Francesco Pusateri et Roland Scaillet. 
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L’écho’quille 

 
Compilation et commentaires de Johann DELCOURT 

 
 
 

Gastéropodes terrestres Ecologie/biogéographie Zoochorie/dispersion News 31 

 
Les escargots voyagent par les oiseaux: transport en période de nidification 

 
Les escargots terrestres ne sont pas réputés pour leur rapidité de déplacements, et leur domaine vital varie de quelques 
décimètres pour les plus petites espèces à quelques centaines de mètres pour les plus grosses. Difficile donc d’imaginer 
que ces mollusques soient capables de coloniser des zones éloignées où le moindre milieu défavorable (p.ex. un champ, 
une route, une rivière) constitue une véritable barrière écologique. Cependant, les mollusques terrestres peuvent profiter 
d’une dispersion passive par les airs, grâce aux oiseaux. En Russie, Shikov & Vinogradov (2013) ont étudié les 
mouvements d’oiseaux lors de la période de nourrissage au nid de leur portée. Dans le cadre de cette recherche, ils ont 
observé qu’une fauvette à tête noire (Sylvia atricapilla) transportait aux nids des spécimens de Fruticicola fruticum 
(Bradybaenidae) et Zonitoides nitidus (Zonitidae). De même, un merle noir (Turdus merula) a été observé apporter à ses 
poussins une limace Arion subfucus (Arionidae). Cette prédation n’est pas une surprise, mais on ignorait tout des 
distances de prélèvement. Hors ici, le Z. nitidus a été récolté à 48m du nid, et l’A. subfucus a été récolté à au moins 
25m, l’oiseau traversant sur le chemin une pinède sèche, milieu défavorable à la limace. Les distances de recherche de 
proies est essentiellement de 30-50 m et pouvant atteindre 100 m pour la fauvette à tête noire. Les merles peuvent 
couvrir un plus vaste espace de recherche, allant chercher des insectes parfois à 300m du nid ! Certes, ici, les 
gastéropodes ont fini dans le ventre des poussins. Cependant, lors du transport ou lors de la distribution au nid, certaines 
proies peuvent tomber, et pourraient survivre pour peu que le milieu en-dessous s’avère favorable. Les auteurs avancent 
que le transport par oiseaux pourrait expliquer comment des individus d’espèces comme Succinea putris (Succineidae) 
et Perforatella bidentata (Hygromidae) s’observent parfois dans des milieux qui ne sont absolument pas leur biotope de 
prédilection. 
 
Shikov & Vinogradov, 2013. Dispersal of terrestrial gastropods by birds during the nesting periods. Folia 
malacologica 21, 105–110. 
 
 

Gastéropodes Potamididae Ecologie/biogéographie Zoochorie/dispersion News 32 

 
Les escargots voyagent par les oiseaux: comment franchir l’Isthme du Panama 

 
Cerithideopsis californica et C. pliculosa sont deux espèces sœurs qui vivent au niveau de l’estran des mangroves de 
l’Amérique centrale; mais la première vit sur la côte pacifique, la seconde sur la côte atlantique. Leur ancêtre commun 
remonte à l’époque où l’isthme du Panama ne s’était pas encore fermé, séparant les océans Pacifique et Atlantique il y a 
3 MA. Il s’agit typiquement de la formation de deux espèces allopatriques par séparation géographique de deux 
populations d’une espèce ancestrale, et qui sont maintenant clairement identifiables génétiquement. A l’heure actuelle, 
les deux espèces sont séparées non pas que par un isthme, mais également par une chaine de montagne. La question 
s’est alors posée de savoir si ces populations avaient depuis été clairement séparées depuis 3 MA, dont la réponse peut 
s’obtenir par une analyse génétique. Et là, surprise, des échanges de gènes ont bien eu lieu entre les deux espèces. 
Comment ? Pas par l’homme, car ces échanges dates de bien avant sont arrivées. Les chercheurs ont mis en évidence 
deux événements. Le premier remonte à 750 000 ans où des gènes de l’espèce pacifique ont « contaminé » l’espèce 
atlantique. En d’autres mots, au moins un individu (peut-être plus) a passé l’obstacle, et s’est reproduit avec l’espèce 
locale, et a généré des descendants détectables dans certaines populations actuelles. Un seconde événement similaire 
vers 72000 ans a été aussi mis en évidence, mais cette fois dans l’autre sens, au moins un individu atlantique a franchi 
l’insurmontable. La seule hypothèse plausible de ces sauts serait un transport passif via des oiseaux. Des oiseaux ayant 
avalé ces mollusques, se seraient déplacés sur l’autre côte, le temps d’un passage dans le tractus digestif pour le 
mollusque. Hors, Il a été constaté que C. californica était capable de survivre à un tel passage dans le ventre d’un oiseau 
échassier (Sousa, 1993).  
 
Sousa, 1993. Size-dependent predation on the salt-marsh snail Cerithidea californica Haldeman. Journal of 
Experimental Marine Biology and Ecology 166, 19–37. Miura et al. , 2015. Flying shells: historical dispersal of marine 
snails across Central America. Proceedings of the Royal Society B : Biological Sciences 279, 1061–1067. 
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Gastéropodes Achatinellidae Ecologie/biogéographie Zoochorie/dispersion News 33 

 
Les escargots voyagent par les oiseaux: endozoochorie sur l’ile de Haha’Jima 

 
Le cas de transport par des Cerithideopsis via ingestion par les oiseaux n’est pas un cas unique. Alors que chez ces 
espèces, l’événement détecté était très rare, au Japon, une autre espèce semble recourir fréquemment à ce mode de 
dispersion. Tornatellides boeningi (Achatinellidae) est un gastéropode terrestre minuscule de 2.5 mm vivant sur une ile 
de l’archipel d’Ogasawara. Des chercheurs ont constaté que 15% des individus consommés par deux oiseaux locaux (le 
zosterops du Japon – Zosterops japonicus – et le bulbul à oreillons bruns – Microscelis amaurotis) survivait dans les 
fèces. Leur épiphragme (mucus séché fermant l’entrée de la coquille pour éviter notamment de souffrir d’un stress 
hydrique) serait assez efficace pour protéger des sucs digestifs. Ces mollusques seraient alors disséminés là où ces 
oiseaux déposent leurs fientes. Hors une analyse génétique des populations de cet escargot insulaire montre que leur 
génome est étonnamment homogène (quasi pas de différence entre population éloignée). Ceci s’expliquerait par le flux 
génétique important entre les populations dû à la dissémination par les oiseaux. Signalons aussi que la probabilité de 
survie est plus grande pour les plus petits spécimens. D’autres espèces plus grandes sont simplement écrasées lors de 
leur passage dans le ventre de l’oiseau.  
 
Wada et al., 2012. Snails can survive passage through a bird’s digestive system. Journal of Biogeography 39, 69–73. 
 
 

Gastéropodes terrestres Ecologie/biogéographie Zoochorie/dispersion News 34 

 
Des gastéropodes terrestres de moyennes tailles survivent au tract digestif d’oiseaux 

 
Nous avons vu que des espèces minuscules étaient capables de survivre à la consommation par des oiseaux. Quant est-il 
d’espèces plus grandes (7-17 mm)? Une équipe tchèque a nourri 10 espèces d’oiseaux de nos régions (corbeaux, pies, 
merles, étourneaux, …) avec des spécimens de Discus rotundatus, Alinda biplicata et Cochlodina Laminata. Sur 720 
mollusques offerts en repas, 14 ont passé le tractus digestif de diverses espèces au complet dont 9 étaient survivants (8 
clausilides et 1 Discus), soit donc plus de 1% de taux de survie ! Cette même équipe a testé aussi des nourrissages avec 
des Vertigo sp et Carychium sp. comme témoin positif, car une étude précédente (news 33) suggérait que les petites 
espèces avait plus de chance de survie ; mais aucune de leur coquille ne fut retrouvée dans les fèces des oiseaux. 
D’autres facteurs que simplement la taille de l’escargot influence donc le taux de survie (par ex. capacité de fermeture 
de la coquille, l’épaisseur de la coquille, …). Cette équipe a aussi simulé des vols d’oiseaux dans lesquels des 
spécimens de clausilies arrivaient à se maintenir à leurs pattes malgré les mouvements de l’oiseau, illustrant un possible 
autre moyen de dispersion passive par les oiseaux (ectozoochorie). 
 
Simonová et al., 2016. Medium-sized forest snails survive passage through birds’ digestive tract and adhere strongly to 
birds’ legs: more evidence for passive dispersal mechanisms. Journal of Molluscan Studies 82, 422–426. 

 
Ce goéland marin (Larus marinus) transporte un Mercenaria mercenaria (Veneridae). Le but de l’oiseau est ici de 
lâcher le coquillage à une hauteur de plusieurs mètres pour qu’il s’éclate en s’écrasant sur la plage. (scène 
photographiée par J.D. à Rockaway Beach, NY, USA). 
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Excursion de printemps du 13 mai 2017  
à Merbes-le-Château 

 
Christiane DELONGUEVILLE & Roland SCAILLET 

 
Le samedi 13 mai, les membres de la Société Royale Belge de Malacologie ainsi qu’un couple de visiteurs de 
Mouscron, se sont réunis pour leur excursion de printemps aux abords de la réserve naturelle de « Labuissière ». Le lieu 
de rendez-vous avait été fixé à la gare de Solre-sur-Sambre. Dans l’attente de réunir le groupe au complet, certains ont 
arpenté le quai de la gare dont le sol était couvert de centaines de Clausilies (Balea biplicata - Fig. 1).  
 

 
Figure 1. Gare de Solre-sur-Sambre, son quai pavé, Cepaea nemoralis et ses clausilies ! 
 
Quelques dizaines de minutes plus tard, enfin tous réunis, le « local de l’étape », Didier Bertin, s’est chargé de nous 
guider vers notre principal lieu de prospection, le confluent de l’Hantes et de la Sambre (Fig. 2D). Nul n’est besoin de 
franchir les limites de la réserve pour trouver des milieux favorables à la prospection. Un chemin bordé d’une luxuriante 
végétation serpente entre un chapelet de plans d’eau et de prairies inondables (Fig. 2B-C), passe sous la ligne de chemin 
de fer et se termine sur un petit pont en ruine franchissant l’Hantes (Fig. 2A). C’est sous le soleil et au son des chants 
d’oiseaux et des croassements des grenouilles que le groupe a passé la végétation au crible, une fois dans un sens, puis 
dans l’autre (Fig. 2E) pour finalement rejoindre les véhicules et se déplacer de quelques centaines de mètres pour 
prospecter deux parois murales faites de gros moellons. Ces recherches ont eu lieu rue des Usines et au coin de la rue 
Sous-Bois. Nos spécialistes des mollusques terrestres, Claude Vilvens, Etienne Meuleman, Didier Bertin et Marc 
Alexandre, (Fig. 2E) ont prodigué tout leur savoir sur place pour identifier les espèces rencontrées. Certains spécimens 
ont été emportés pour que Rony Maes effectue les déterminations chez lui sous binoculaire, celui-ci est même revenu 
ultérieurement sur le terrain pour ajouter 14 espèces à celles récoltées initialement. C’est là que les fascicules* publiés 
par notre association trouvent toute leur utilité. L’inventaire a été particulièrement productif, c’est ainsi qu’ont pu être 
identifiés 39 espèces de gastéropodes à coquille (31 terrestres et 8 dulcicoles), 4 espèces de limaces et un bivalve. 
Toutes les espèces, à l’exception de 15 ont été observées vivantes (Tableau 1).  
 
La balade s’est terminée peu avant midi et tout le groupe s’est retrouvé dans la maison de Didier à Merbes-le-Château. 
Ce fut l’occasion d’y prendre l’apéro et d’y déterminer nombre de mollusques marins apportés dans ce but par nos 
visiteurs de Mouscron. Nous nous sommes ensuite sustentés à l’italienne (merci madame Bertin) et nous avons visité le 
« cabinet de conchyliologie » de notre ami Didier. L’espace consacré à sa collection est vaste et occupe plusieurs 
pièces, ce qui n’a pas manqué de rendre envieux ses amis collectionneurs vivants en appartement. Dans l’espoir que 
cette visite ait suscité l’envie chez l’un d’entre nous de réaliser un petit reportage à publier dans la rubrique « visite chez 
un collectionneur »…  
 
Remerciements à Claude Vilvens pour la relecture du texte et la confirmation des déterminations.  
 
* Mollusques terrestres et dulcicoles de Belgique (2014) Claude Vilvens et al. Sociéte Belge de malacologie 
Gastéropodes terrestres à coquille (Tome I et II), Gastéropodes terrestres sans coquille (Tome III),  Gastéropodes 
dulcicoles (Tome IV) et Bivalves dulcicoles (Tome V). 
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Tableau 1. 
 

Noms scientifiques Ter. Dulci. Fig. M. Noms vernaculaires 

Acanthinula aculeata (O.F. Müller, 1774) X   X Vallonie hérissée 
Aegopinella nitidula (Draparnaud, 1805)   X    Grande  luisantine 
Aegopinella pura (Alder, 1830)   X   X Petite luisantine 
Anisus leucostoma (Millet, 1813)  X   Planorbe leucostome 
Arianta arbustorum (Linnaeus, 1758)  X  3A  Hélice des arbustes 
Arion rufus (Linnaeus, 1758)  X    Arion rouge 
Arion subfuscus (Draparnaud, 1805) X  3D  Arion brunâtre 
Arion vulgaris Moquin-Tandon, 1855 X  3L  Loche vulgaire 
Balea biplicata (Montagu, 1803) X  3G  Clausilie à deux plis 
Bithynia tentaculata (Linnaeus, 1758)   X   Bithynie impure 
Carychium tridentatum (Risso, 1826) X   X Auriculette commune 
Cepaea nemoralis (Linnaeus, 1758) X  3C  Escargot des bois 
Cepaea hortensis (O.F. Müller, 1774)  X  3J  Escargot des jardins 
Clausilia bidentata (Ström, 1765) X    Clausilie noirâtre 
Clausilia rugosa parvula (A. Férussac, 1807) X    Clausilie naine 
Cochlicopa lubrica (O.F. Müller, 1774) X   X Bulime brillant 
Cochlodina laminata (Montagu, 1803) X    Clausilie lisse 
Columella edentula (Draparnaud, 1805) X   X Maillot édenté 
Deroceras reticulatum (O.F. Müller, 1774)  X  3N  Limace réticulée 
Discus rotundatus (O.F. Müller, 1774) X  3H  Hélice bouton 
Fruticicola fruticum (O.F. Müller, 1774)  X    Hélice des buissons 
Galba truncatula (O.F. Müller, 1774)  X   Limnée tronquée 
Hygromia cinctella (Draparnaud, 1801) X  3K  Hélice carénée 
Lauria cylindracea (da Costa, 1778) X   X Maillot ombiliqué 
Merdigera obscura (O.F. Müller, 1774) X   X Bulime obscur 
Monacha cantiana (Montagu, 1803) X  3F  Hélice du Kent 
Monacha cartusiana (O.F. Müller, 1774) X    Hélice chartreuse 
Monachoides incarnatus (O.F. Müller, 1774)  X    Moine des bois 
Nesovitrea hammonis (Ström, 1765) X   X Zonite strié 
Oxychilus cellarius (O.F. Müller, 1774) X  3B  Zonite des caves 
Potamopyrgus antipodarum (J.E. Gray, 1843)   X   Hydrobie des antipodes 
Pyramidula rupestris (Draparnaud, 1801) X   X Pyramidule des rochers 
Sphaerium corneum (Linnaeus, 1758)  X 3E  Cyclade cornée (bivalve) 
Sphyradium doliolum (Bruguière, 1792) X   X Maillot barillet 
Stagnicola corvus (Gmelin, 1791)  X   Limnée d’Europe 
Stagnicola palustris (O.F. Müller, 1774)   X   Limnée palustre 
Succinea putris (Linnaeus, 1758) X  3M  Ambrette amphibie 
Trochulus hispidus (Linnaeus, 1758) X  3I  Hélice veloutée 
Vallonia costata (O.F. Müller, 1774) X   X Vallonie à côtes 
Valvata cristata O.F. Müller, 1774  X   Valvée planorbe 
Vertigo moulinsiana (Dupuy, 1849) X   X Vertigo de Des Moulins 
Vertigo pusilla O.F. Müller, 1774 X   X Maillot pusille 
Vitrina pellucida (O.F. Müller, 1774) X   X Vitrine d’hiver 
Zonitoides excavatus (Alder, 1830) X   X Luisantine à grand ombilic  
 
Abréviations : Ter. Gastéropodes terrestres - Dulci. Coquilles dulcicoles - Fig. Figure - M.  Mort 
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Figure 2. A. Vestiges d’une passerelle franchissant l’Hantes. B. Etang et église de Labuissière vus du chemin de 
prospection. C. Un des étangs du site. D. Topographie des lieux. E. La SRBM au travail : de gauche à droite : Roland 
Scaillet, Marc Alexandre accompagné du petit fils de Dider Bertin, sa fille, Etienne Meuleman, Claude Vilvens et Rony 
Maes en pleine activité de détermination ainsi que nos deux accompagnants les yeux rivés au sol à la recherche de nos 
chers mollusques. 
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Figure 3. A. Arianta arbustorum (Linnaeus, 1758) B. Oxychilus cellarius (O.F. Müller, 1774) C. Cepaea nemoralis 
(Linnaeus, 1758) D. Arion subfuscus (O.F. Müller, 1774) E. Sphaerium corneum (Linnaeus, 1758)    F. Monacha 
cantiana (Montagu, 1803) G. Balea biplicata (Montagu, 1803) H. Discus rotundatus (O.F. Müller, 1774) I.  Trochulus 
hispidus (Linnaeus, 1758) J. Cepaea hortensis (O.F. Müller, 1774) K.  Hygromia cinctella (Draparnaud, 1801) L.  Arion 
vulgaris (Moquin-Tandon, 1855)  M.  Succinea putris (Linnaeus, 1758)  N. Deroceras reticulatum (O.F. Müller, 1774). 
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Nous avons reçu 
 

Etienne MEULEMAN 
 
LES NATURALISTES DE LA HAUTE-LESSE  
(Belgique) 
N°294, mars-avril 2017 - N°295, mai-juin 2017 - N°296, juillet-août 2017 
 
Divers articles et observations naturalistes, mais pas de mollusques. 
 
GLORIAMARIS  
(Belgique) 
Vol. 55, N°2, janvier 2017 
 

 

 

 
 
Vol. 55, N°3, février 2017 
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Vol 55, N°4, mai 2017 
 

 
 
N°56, N°1, mai 2017 
 
 

 
 

 
 
 
XENOPHORA  
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(France) 
N°158, avril  2017 
 

 
 
 

 
XENOPHORA TAXONOMY  
(France) 
N°15, avril 2017 
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SPIRULA 
(Pays-Bas) 
N° 411, été  2017 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
MISCELLANE MALCOLOGICA  
(Pays-Bas) 
Vol. 7, N° 2, mars 2017 
 

 
 
Vol. 7, N° 3,avril 2017 
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BASTERIA  
(Pays-Bas) 
Vol. 35, N° 1, janvier  2017 
 
 

 
 
 
MALACOLOGIA (MOSTRA MONDIALE)  
(Italie) 
N°94,  janvier 2017 
N°95, mars 2017 
 
De nombreux petits articles sur les Helicidae, Turbinellidae, Conidae, Marginellidae, Olividae, 
Fasciolariidae,... 
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TRITON  
(Israël) 
N°34, décembre 2016 
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N°35, mars, 2017 
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AMERICAN CONCHOLOGIST  
(U.S.A. Sud-Est) 
Vol. 45, N° 1, mars 2017 
 

 
 
THE FESTIVIUS  
(Etats-Unis) 
Vol. 49, N° 1, février 2017 
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Vol. 49, N° 2, Mai 2017 
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Grandes marées de l’année 2017  
 

Christiane DELONGUEVILLE et Roland SCAILLET 
 

 

2017 sera une année moyenne. Le coefficient maximum de 110 sera atteint en avril. On observera un décalage des 
marées important, ainsi en novembre et en décembre des marées basses importantes auront lieu, ce qui est plutôt 
exceptionnel pour ces mois de l’année 
 

Coefficients (> 100) des pleines mers à Brest 
(Les marées basses correspondantes sont donc particulièrement intéressantes à prospecter.) 

 
       

Janvier Vendredi 13 101 - 102  Juin Samedi 24 (99) - 102 
 Samedi 14 102 - 100   Dimanche 25 103 - 103 
     Lundi 26 102  - 100 
Février Samedi 11 (96) - 100     
 Dimanche 12 100 - 100  Juillet Lundi 24 100 - 101 
 Lundi 27 (96) - 100   Mardi 25 102 - 100 
 Mardi 28 102 - 103     
    Août Mardi 22 (99) - 101 
Mars Mercredi 1 103 - 101   Mercredi 23 101 - 101 
 Mardi 28 101 - 105     
 Mercredi 29 108 - 109  Septembre - - 
 Jeudi 30 109 - 108     
 Vendredi 31 104 - 100  Octobre  Vendredi 6 (99) - 102 
     Samedi 7 103 - 104 
Avril Mercredi 26 102 - 106   Dimanche 8 103 - 101 
 Jeudi 27 109 - 110     
 Vendredi 28 110 - 109  Novembre Samedi 4 101 - 104 
 Samedi 29 105 - 101   Dimanche 5 106 - 107 
     Lundi 6 106 - 104 
Mai Jeudi 25 (99) - 103   Mardi 7 101 - (96) 
 Vendredi 26 105 - 107     
 Samedi 27 107 - 106  Décembre Dimanche 3 (96) - 102 
 Dimanche 28 103 - 100   Lundi 4 105 - 107 
     Mardi 5 107 - 106 
     Mercredi 6 104 - 100 
       

Conseils pour une marée respectueuse de l’environnement : Remettez toujours les pierres en place. Observez, 
photographiez et n’échantillonnez que le strict nécessaire. Renseignez-vous sur les heures des marées à l’endroit où 
vous vous trouvez.                                                                                                                                                

 

REFERENCE : 

Annuaire des Marées pour  2017 - Ports de France - Métropole - Tome 1 - SHOM (Service Hydrographique et 
Océanographique de la Marine) - Brest (2015) - 258 p. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Les données reprises dans cet article peuvent également se retrouver sur notre site Internet : 
 

http://www.societe-belge-de-malacologie.be 


